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J a * M. «Satan. !«TOI 
Quant à mot nul n« pu coi 

ment mon adhésion a 17 B*. 
1SSB. depuis 13 ans Nul de aM 
«intests ma loyauté 

Me» garant*, ce seSsUe» tYrïpublir-aiM *e» 
nattâtes de la, Sorbonne. qui. en 190u. malirré 
le» aepaafSan» laasiaa par M, AaX 
st qu'on dirait roueue» par M, VIT 
axxor*élsurconQad»:qw,««nW.a« 

Me* *BruXtsuC«*£eot*d4s repu"bl I c* 'ni cohfuio 
taies imitant», qui TOUS ont expiMMé corn-
•"•Ttfl a**i î SmÉiff * * P ^ O M - H T j'araia 

croire du* II lorbonne et Saint-Victor renfer
meraient t9S9 reactionnaires T 

Je ne veux peint, par des déclamations so
nore*, faire appel a voa passions. 

Juges-moi. non pas sur ce qu'on TOUS dira, 
taais sur ee que TOUS connaîtrez d'un homme 
qui Ueat a. aen honneur et à sa lovent* plus 
au au succèa. dent las actes *eat toujours eon-
formas aaxparotea. «êtes «t paroles étant dic-
tés par M UMadtaué». 

dee idées de liMrUet de toléi sucs aéra la ré-
asrtpeajssj*» M etort*. • 

TfrreTatuMjaJiHquS! 
Côte-drOr. * • t e généffj ttarrad adresse 

aux éleotaurs û> I» 3» tfltoibecriBlett 4* 
Dijon la taStfe a » v a u t » : 

Je me Mtf présenté a, «ous av*e «a pro-
grarnro* i a * * e « l repUblMein. bas* eor~ei 
principes l e SjdtrS grand» «évolution de t7S> 

Etrang*r ètdSt** les maeojuv»es eleetornie, 
d*daiga*uxd**«ritlv,ue«. ~ a»nne» at de taure Sonviciioi , 
ment évité les attaques personnelles, afin de 
ieètter a la lutte le caractère de caurUusie dont 
les honnêtes cens ne aMiaMnt «a 

r*eaeatu»ux des pcr 
tiona.J'aîleigaei 

"Mies, afin 
u-toisie d 

Par 6787 suffrage* librement êxprÛEiea Voua 

Î**z approuve moa SSSK*a*MhS l i â t lgn» da 
.induite, je vous en ram#Ms». 
J'esper* qu'au seccSSj toar 4a etrutin Tassa 

TJe«dra«An^ j toahray^ «ncore, */armer sur 
mstn nom votre vuronte da repqoaser taa dan
gereuses doctrines collectivistes at Totra désir 
4a maintenir la •apiaHqaa farte ai areeper*. 
économe dans nos finances, vraiment noérale. 
hostile aux moyens violents, accessible a tousv 
les citoyens respectueux des lois «te leur pays 
et préoccupes du procréa social 

Bi vous m'envoyez- a la Cbambre. j'y siégerai 
au milieu de la majorité républicaine et j'y 

rabattrai toute* lé* doctrines des partis 

\ DROMI 
Njtfaurice 
lundi, é 

mental*, rapussent a» c«*nt ' révolutionnaire 
par la Jf crrtiUuirt 

XIh arrondissement. .— M. Moût les 
vlan', da s* déalatsr as k r e v r de M. Mille-
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âtovens. 
ânféa aVecr vainement laaté de nie aaflr an 

BM maprtaasrt sottement par derrière, quelque* 

«elùt^a^a>M«o]Hie. osait prSebFdrê*qaeJa] 
reçu tin énorme pflM«-vin do députe Mlllerand 
pour Sxtreeon Jeu. 

Ces misérable* jésuites meOte*V*mo«r»»ai*at 
(t. n e l s qu'il* soient, je leur crache mon 
â epH* a laTic». 

Ge *Mt da* leeaee. 
Vous fer^sj^uc» dateurs indigna*praeéds*. 

Cr TOUS n i cetMteiesea aaaet pour me aavotr 
• apShle d'une paralua ianmie. 

- ens{ j*._vem ranpeU* que daaa toirtes 
a,Uk firamiàra réunion 

--ffiWaJStVnï 
tf HMittniO /fente» en ftiwnr 9« V. le 
wiinntrf. du ïommm-ce que j ai combattu sans 
ses^e depuis é ans. Je reuourellerai cette dé-
il**aai*B «sua*to«n«a ara* hMaMiee uttériearas. 

cou 
*'a 

afaine-at-Loira. — M. Jeubart adraaaa 4 
ses électeurs la circulaire que voici : 

ititude pour les 5870 suffrages dont v«ua 
Je suis heureux de TOUS exprimer ma vive »ititude pour le* 5870 suffn 
avez honoré 
Merci d* ee précieux témcHenéfe de cott-

I de «ympalhie, qui m'a déjà fait oublier 

Le Comité républicain 
rauure eu liaatr saptesin 4> • « » eaa»fca*iiq\ie 
w x jouraa^ia * tante saivanta : 

m prIMmeé •«* résultats bbtMus par notre 
«afilfca. teaajMBéja c^artee Metes. (rSta renni 

rtv* aréwiav afréa M eek-
Paauaal m a aeiai. mfcsatel 

«em*srt ta fane se 

t eaaaWaaFHar* aénamatru aawmmiat*-
aé i Isa **•*•» caaajra ra*>-

.. « m Voit, mai* 
itédeeaeMCreet 

rs a vetar en ma***, 
«. aB* ïéréoreaaer 
inajeW* eu OÉtoyea 

- M. TMrjr, MpaMMéi* 4ÉU«af> 

« • l i a » * ! tfaat la i l mal 
i BOB davniar mm 
araelTent donner 

^«^fôîrT 
1*1. m â Ç é M a p r e a r t o n P^Mtiaai loôlnée 

J H I » ! * * ^ ax-é^NMfita TtMrm], cairûhùé B 

.Je né éôiita p u . écrit-il dan* eue 
i l'un) 

les Tiolenoee et le» calomnies qui ne m'ont pas 
été épargnées 

vtjus m'avea ainsi bien clairement indiqué 
mon devoir: maintenir ma candidature de pro
testation contre l'odieuse politique ministériel!* 
Ses sectaires et des sans-patrie. 

Vous sève* bien que ce sont eux gai. en 
pactisant arec les ennemis de la aooMil «t da 
la patrie, menant la République aux abîmes 

Je riens donc vous convi*r a reprendra aTéo 
une nouvelle ardeur la lutte contre la dange
reuse faction qui prépare avec tant d'audace la 
révolution sociale. 

Merci encore a tous le* républicains libé
raux, à tous ceux qui ont mené arec une si 
admirable énergie le boa aombat pour (e* 
haertea paoïique». 

Pari* nous e doaaé I iiamaU a «uivre, loi qui 

^1aViV^^^nlp.s", **li-"uV 
Oaiaeone-eou* toea. mea ahers concitoyens. 

dan* un suprême «(Tort pour affranchir de la 
tyrannie jacobine la France et ta République. 

La vibrant appel da M. Jaajrbert aura aa 
récompense. Nul libéral ne voudra contrarier 
•un élection, tous rivaliseront de zèle pour 
réunir sur son nom toutes les voix an 
faveur da la ju»UCé et de la liberté. 

Hante-Blaraa. — M. Ëourlon de tlouvre, 
at«juel il C'a manqua qu'une cinquantaine 
4e vo i t pour être élu, adresse une nouvelle 
circulaire aux électeur* : 

K H pressmn atejKéa par na mtnHtera au* 
aaea*. aaa «aiomaaaa dirujrre» eonir* m loyaux 
républioaio* qui *ompos*«t antre paru, eox 
téBirtieuées insinuations d'adversairas. plus 
sétteiamt 4a (rartteT le pouviolr que de servir les 
ajKérét* 4* aotra patrti, Wtê ave* téâân-ht en 
dejaaaat a volée amadldat 9*8* suffrage». 

17 voix de plu» eusse a t sufB pour r ' 
l* t nom phe ad aretnier tonr. 

si n te n an' 
«equlM. 

Mai* eau* premier* viouajp* wirapeaa on 
devoir auquel je a* (aillu-ei pas ; aile e forma 
un nouveau lien entre noue : ie reste sur ai 
brèche, «or qo*. le i l mal, votre manifestation 
e* faveur de natta programmé politique sera 

' Marchons dons la main daaa la mata vera 
I* enocee définitif. 

I/éttOtioh da 
M. Carrard dea Basaiia est aaaurte. Il reata 
saut an face du radiaaJ aeee&ire Rteierre. 

( M M . •* Le eolonM Bougon adresse aux 
éwtitétera tin nouvel apfjel dont noua déta-
ooona aa paaaage: 

Le eaoavamant grandiose qat as de4aflte 
d*ns tente la F.-ance contre un ministère col-
l**tiv is_tj n^«|liH|*a actraias *»aliHa»nt eosre 

» on. premier aasout, nous aemthes 
arriva* au» la aparté ave* avantage *«r notre 

'reraair* i «Mora d* atort at aoué eatreroa» 
flnIUvam déflnlUvamaqt dan* la Pl*«*. Pour i 

vous tbu* tuteur dl mon oriffltu i 

APRÈS LES ELECTlOgS 

?% Et mciDKiVTS É A O A r t 
OKLËANS. — î là partisan* du roiaUtértel 

Rabier. réélu dimanche, ont Vouvé très drOle de 
proeessionnaf ttanjil; vina^at S* promener un 
i f iaaasMT^i iS . Ufafc fÉnTibal'O ft*"éiajaît ^Ofl COÏSW&tH. 

La P.\ laMHer s'eét montré ire* teuthé SU 
catta manifeamOan. H a S» SI Jolie am*j l 

BulfWBCV. •* i n Parquet «'est rende S Avler-
aux. santon de Tfcorens, ofc. diraancha aeèr. 

eoyit) 4* ewiteta dan» rabonaeit. Célai-ei. 

**t dan* un eut trS* grarg. 1 4ifMJI4«4i, «41 

M»bBuf. - Le Jour des élecooas. da* faits 

m veaeraBie carg vodiot voter, one btnae ng 
Toyous l'errtoor* et I* poursuivit *n crient et 
«M M»Mnt. 

«rï r«r«aaes reeemmeneèrent leurs acte* de 
•anvagerta. dans ta nuit, devant t'égliaa. I* 
praabyHre et la masaeatdae SeMirs dé charité. 

La police qui. Dépendent. comMsaaalt las faite, 
n'est pas laterTaau*. 

LON8-LE-SADMBM. — L'éleetloa dn f.: 
Tromllot a été «taa d«aa Mate racoa par 
ses amis at agents électoraux. Ceux-ci ont 
odieusement scandalisé la population honnête 

un véhicule transportant un cercueil, précédé 
d'un Ititlltidu figurant bit prêtre Ct 8'utt àuiré, 

porteur d'un* croix, a linéament oiraaté pét». 
dant quatre badree daa» le* rues^e'ajrâUDt au 
domicile 4a Imlvereaire d* M. ftemiuat et da 
c*.uiaiega»mbrBa4aaoa Comité, 

Ce M rend plu» grava c*tt* fflénlfeeUtton 
et plu* lourde la rSegonaabilité de ceux qui 
•valent qualité at m*aS*tpour i*m pécher» c'est 
qu'elle avait été eotioertee. préméditée et 
annoaeee * l'*»nnc* * *oa d* caiaaa par la voix 
du / t ir* tocialUtt. 

BnQn — et c est c* qui porte le **«ad*le à «on 
ceffibi* — la municipalité de Ixina-le^annier y 
a pris part ofnaielKmeen «a meMaat la eleaba 
municipale a la disposition des auteurs de ce* 
acte* inqusngsM**. 

On se demande par quelle abarrallon an est 
arrivé aiasi * •laiaear cotnmattra de lais 
oatragaa * an eult* recongu par rteit. d* 
arém* gu a ams «sa sentimean rataaassJil**. 

Il n'y avait qu'un cri an villa pour protester 
centre de tel* faits et pour juger eévarement 
ceux qui le* ont commis, d* marne que eaux 

\ qui ta» oat lalca* eomnrettr*. 

DROMR — Les partisan* du franc-maçon 
Faure. élu dimanche dernier, ont été 
Valence, les auteurs d'actes odieux, 

sans que la police soit intervenuepourrappeler 
cas manifestant* é plus de pudeur. Formés en 
cortèg*. traînant nn drapeau dan* la boue. Il* 
simulaient un enterrement, M l'un d'eux peeJ-
•todieit le chant dee mort». | 

Tout a coup, un véritable enterrement dé
boucha sur la place Madier-de-Moatjau, psénédé 
da crucifix et d'un prêtre de l'église Saint-Jean. 
C'était un jeun* fille qu'on conduisait a sa der
nière demeure. Le* cordon* du poêle étaient 
tenus par quatre autres jeunes fille revêtues 
de longs voile* blancs. 

Le cortège passa lentement au milieu de 
cette cohue. Quelques voix aTinées lancèrent 
des lazxis et eurent le triste courage de crier : 
• Da* curés ! il n'en faut plus 11 

Les parents en pleurs suivaient le corbillard. 
Que dire d'une municipalité et d'un* police 

qui laissent se commettre de tels actes l 

É L E C T I O N S C O W T K S T t K S 
BBI.FORT — L'étecUon 4e M. Schneider, 

maire drevfusard de Belfort, qui a obtenu 
•bit voix, contre ta»7 a M. Viellard. dépoté 
•ortant libéral, est sérieusement contestée. 

HArrrB-CAROMNC. - On «Négraphie da 
Toulouse au iVoureUisl* ât Bordeaux : 

L'élection de M. Raymond Levgue. mlaisté-
riel. qui a recueim IS87 voix contre T eo*. à 
M. EbetoL anuminlltêriel. et 1 4*0 à M Be-
drucé ranlMat soctallste, est contestée. Oa » 
constaté 'le nombreuse* fraudes et des vols 
eiecto'-nUAt Des plaintes vont être remise» au 
Parquet. 

—o— 
On annonce également que l'élection de 

M Rivet è Grenoble, et M. Hubbard a Sisteron 
sont contestées et aue rinvattd*tk>n sera pour
suivie. «. _ ^ . . 

LtlVîCTIOW D I M fiMBaVtl 
Du ffouvtllittt de Bordeaux : 
On noue affirme qu'oa a'oasupa en ce moment 

de composer un dossier qui sera envoyé a. la 

blablément rifrvîliBaOoh 4e M. Decrals. | 

Rectificavtiont de scrutins 
OltAlt. «a Voici la résultat exact da premier 

tour de scrutin : 
Trouin, min., 8690; Salnt'Laanes. min.. Stl; 

drenra. antisémite. Saétt; Qtraod. annaé-
tolte. S 610. 

Coraroa nous l'avons annoncé, il V a ballot-
tage. 

DÉMISSIONS 
T o r t X M . — Apre» la» élection*, an présenta 

da suce** daa candidate eociaMate*. M Ferrera 
et U. L. Martin. M. Vignéra, membre de la 
MtferièMnM**! fiaetasasiieëenSeï TealrtH a âeeun* aa 
démission en séance publique. 

SAIXT-M %i.O. — Dan* la soirée S* lundi. 
M. Jouaajan. mi* dimanche en minorité par 
M. Cb. L* Chambre, a remis ** déenis*»on de 
maire de aaUtt-Mal* à M. la «au*-préfet. On 
a**ur«x d'autre part, à roug*r*e. que M. »e-
slllrin. battu par M. Lefaa. va «gatoaiant denaer 
•a damiaatan/'de ntaif». 

st«»«<-rer««rRritK - M Oeanatg». pre
mier adjoint ad mait» de Rouen. Tient de don
ner sa démission d'adjoint a ta suite da l'émo
tion de dimanche dernier, aaai* il ra»U membre 
du âeneell municipal. 

On sait que la maire et le* t autre* eajoint* 
ont, par contre, donna le ar dasataMoa a* *•*-
selliers manieipanx. 

Les élections qui ont amené a Rouen té «trecès 
fla* libéraux ont «tdpgSI ta majortl» raOleaié 
dn Ooaeetl municipal. On anaoneé. au dernier 
moment, que S conseillera manieipanx viennent 

ÉAM*dr¥-AO*E - À ***#*, i l . Bertat. 
ministériel se désiste en faveur da IV Catheli-
neau. miaisferléb 

LtE SALtOfl 
*rAxa7t.xxXspa>-^Xl 

n r t t i l t sorte de devoir pour la cx«»4*»d* 
M an* ieatr, au nam de l'*ctu*lit«.Jt* *fj£ 
cktioas hâuves, précipitée» sur la grand* nsant-
ftstation d'art qui s appelle le Salon. Il est très 
facile de faire de l'esprit et d* ridiculiser d'un 
mot une toile qui reprtsaoM de» mois de labeur. 
La Croix n'entrer» ans dans c*tte voie, cil* 
anpréeiera le Salon i * petites doses », réserve 
f u i donnes» plu» de prix à *e* éloges et à se» 
ellmét. , , , 

Le Juqr,dette anné*,**** montré sévère et 
nous l'eu fécititons; • v a biea quelque» petits 
r«sdcA«g>«* «riants par* pa»*l, ~ 

Ueu 

difficile "de r e f u s e » . « p t l é l l 

.•> I*,' . " ' • W t • • » ' * ' • • ' • » • sa» 

INSTRUCTION» 
AD1 COMITÉS ÉLECTORAUX 

Dans faotr» nudléfti dti *8 «V?il, bobs 
avons donné le rarVsirrtllB dés tbitmeUba» 
àuidomJtéé él4ci4rM44<ft fHl Pl'WM- V aJtwT 

Pour le deuxième tour de scrutin, noné 
WbyTjns nécessaire de rappeler que ces 1ns-
Irnetians dobUennent dea rjottei» éreclséé 
Slir l e ! bberetlofiS SUlvSbtes : Ouverture du 
scrutin. — Pondant la aorttttn. — L* dé
pouillement. — Le agaeaa-yanbnl. 

Noué les te**»* S là disposition «es élec
teurs de bonne volonté. 
. WtpotU-l**Xt/^hTtcf<Owet*)«x^-e»rr»ol). 
g francs le cent : 1» francs te mille. Peur plu* 
de rapidité, on peut donner les ordre» par dé-

fnfe, T. rxn idr-Cdse», MÎT wnx mtitatx at» 
journal. 

mais il est si 
un maître 

llu*tr», qui a trop de gtotr* pôurhilsbut étui, 
vaut en éparpiller quelques rayons sur des 
astre» pTOletarresl.. 

J* ne crois pas faire un jugement téméraire 
en disant .que c'est le cas de M. Détaille qui 
est bien, cette année, un des rois du Salon 
avec ses deux grands toiles pour l'HOtel de 
Ville. Lti Enrtltmtntt tniontairtt nr le ttrrt-
mttin du Pent-Semf constitue un* belle ctuvr* 
pleine d* souffle et d'allure : on pottrin* «arme 
daas la toile, suivant le conseil de M. Rostand; et, 
quand «a s'arrête longtemps devant aile, le 
Visiteur j découvre nombre d* délaits intéres
sants et curieusement observés ; je préfère pour 
m* dtn cette toile à la seconde, <*> Troupes 
françaises retenant ie Pologne, non comme 
peintura» mais comme inspiration et compo
sition. 

Car pour apprécier une toile, Il ne faut p u 
voir seulement l i peinture et la science du mé
tier ; è cet* égard on trouve au Salon une foule 
de talents tris remarquable», de» toile» mon**, 
comme des visages corrects ob rien ne vit; 
mais, c* que le public cherche, c'est i'èmo de 
l'artiste t épanouissant, traduisant sa vision 
dans Iq jeu de* couleurs : on a défini l'élo-
quence-anima erumpens, la même expression 
pourrait s'appliquer a la peinture. 

Dans cet ordre d'idées, je signale presque 
tous les tableaux militaires inspirés par l'Em
pire ; car, chose curieuse, le Salon est bonapar
tiste; sans compter le grandiose Aigle raineu, 
de Gérôme, qui d a i m * «ente la sculpture; il y 
a nom»r* de mues éma** «traçant l'épopée 
formidable, le Bataillon màtri daeu la npil 
dm >4/d<» iSif.àt M. ÀxuSe.BmulajW <4»4, 
d* M. Orange; la Cér^mqnie du camp de Bou
logne d* Roatsel-G*». qui excellé dant tou* 
le» penres. car j'ai remarqué de lui un pastel 
exquis de jeune fille i l'exposition des Bour
siers de Salon. Bonaparte en //a/if,deBouttgny, 
et une foule d'autres 

Mai», r**sares-vt>us, il n'y • pas qa* de la 
guerre su Salon ; u n s vouloir entrer »ujourd'hul 
dan» une étude approfondie, que nous réser
vons pour un second article, cite*» quelque» 
toiles de tout genre nul sont comme le clou de 
ce Salon,et d'où se dégage, dans des mentalités 
différantes,cette poésie, marque de l'art, et qui, 
mise au service d'un pinceau sincère, arrête 
toujours le vi'si'cur. 

(Tes* te ces du gaillard portrait de lard Sfpile 
par Benjamin Constant, de» Premières Com
muniantes dé Blanchard; dan» la Mort... épi
sode de Sèbastopol de M. Dawaut et qui est 
comme une émouvante fraternité des cadavres: 
Dans chaque bastion russe il y avait des 
images , devant lesquel les des cierge» brûlaient 
nuit et jour. C'est fi ûu'On apportait les corps 
de ceux qui avaient été tùtt dans lès derniers 
combat». On 'tes couchait à terre en Un rang et 
ils restaient le lusqu'au itiatlrt; le portrait de 
Jules Guérin, par P. A. Laboulaye, un élève 
de J. P. Lauréni qui a dé revenir. 

Lé Ovbu#ru/r.d* M, Didier Kugtt ,où enfin 
N n'y a plus de brayares et qui e n d'une jolie 
lumière; (a Brume d'or,exquise seule 4* Ouery. 
U casai*, les labours iTlluœinnit sa rote. 
DeratK baiser d'adMvd'an basa joer qui t'êtsmt. 

Le Vent dekout, d* Haqu*tt*;àAieréf *4*ie, 
de Herrmann Léon j ks Bords de la Creuse, d* 
Mathieu; Travail, de Tardieu; la Pèche dm 
hareng, de Ttttegmi»,»»» Curreui|iiilrsfl*jTSJ*| 
avec les mille renéH des rnUl< pflissoftt sous la 
lumière des lampes. 

Trait beaux portraftsd* prélats, de Mgr Soif 
noie, de Moreau-Deschanvres; de Mgr Douais, 
par Mailiart; 4* Mgr Sehap/er, mot Feurafcr, 
chacun traité d'uae feenn diiférente daneaaê 
riches gammes de rouge et d* violet gui font 
le bonheur de» peintres. 

Et enfin j* fini* ee premier article en donnent 
un* mention bien Particulier* i un élev* de 
i. P. Laurent. M, G. A. DemaresL pour ion 
superbe trUrtyqueA ta Mer: cent vieille, caste* 
par Is vie, « au) pleuré sob < gai », lés polnp» 
gant rt« vet/l.est d'une ér1t**iém imensé; ceci 
est de ia peinture, et de M «ralél 

Pisswa s'iaatrrs. 

M. LOUBET EN RUSSIE 
ESSAIS Ou * CVuMkii t 

ta fatlbhèh bMbédl srfirge deireét â 
un essai 4a meettine qm a dénué de» réeuttaté 
aasreTuiaBsria. DQ appareil an sssufsru^sis^ SHM 
Il va être MaMtlM eue a».arasa»af eeranâre pettt 
N t igege an Aussi*. 

L'UdlAllUlfiMHrvI 
if. tedbét é'éffadrgajern lé lé mal *n-pont 

Ireboeart dnnala port d* gbarte pdnr sa rennr* 
an rang. Va nonten orné 4* draperies et da 

è cet effet placé sur 

iTeffintanl iB*sUâa$ mualclpal i* réuni 
8 mal, en vue d'arrêter lés mesurés relatives 4 
|S réception du président de là République a 
atrasa. 

L**.MtfiAL ftOUfe+Al» 
L'amiral Rou»t*B I M i M matin, 4 Brest, 

officiellement possession On eommèrideréettt en 
enef de ht SivHKcm navale dé la Baltique. 

A I* fleuré*, en #raed anf forme. Il e'estren^u 
aceoaaaagn* de «on •taft-snaénr, s bord do 
Mohtontm, an rade. Ton* le* équipage* dé» 
Battre» dut rade étaient *nr MS passerelle* et 
toareile» et ont poussé t feie le *ri de e Vive lé 

Lé Mohtèàlm a tiré i l coups de canon, quand 

le pavillon 44 ramlral BnnaUn a été bissé. 
L'anairnl a lancé un ordre du jonr aux étata-
laéer* et équlpagae; nn dejennor a eu ensuit* 
eusav ie Aabnfcnlna. 

LES TROUBLES DD CONGO 
Bmxalla». \- mai. — Oa Ht dans la Métro

pole d'Anvers : 
Nous avons rapporté hier. d"*pré» les dires 

des paaaagera du StanleyoiUe, qu'un* révolte 
s'était produite dan* le Sultanat du Haut-
Ci u banal n. 

rrenrés de» ntrermation» prises a bonne 
aouroe; nnas apprenons que le* faits auxquels 
nous faisions allusion so sont passée en janvier 

vlernier. 
. Las agents db la Société, s'étânl éperçus que 

IIVntrgH IloBnee et 4»ir7. 
rites militaires de leur aider a arrêter le convoi 
ee oui fut fait âpre* quelque* lUWSee de 
marche. 

I.e convoi saisi se trouve entre tes mains de 
la Société. 

D'autre part, c'est te Sultan lui-même qui. a 
Bt> demande de la Société, pour punir tes Arabes, 
a mis le feu & leur village. 

Quant au lieutenant Ducq. qui a aidé le Sultan 
dans son oeuvre de répression, il n'a été que 
légèrement blessé. 
k Da voit donc par ce qui preoede qu'il n* pont 
être question d'un* révolte dan* le Sultanat du 
Haul-Oubana-hl et que le* faits rapportés 
n'offrent pes da gravité. 

LE CONGO ET LE NIL 
On écrit da Geire * la Métropole d'Anvers : 
L'agent du gouvernement soudanais au Caire 

déclare officiellement que nulle relation postale 
avec le Congo belge n'aura plus lieu à l'avenir. 
et que. de plus, tes envols de marchandise» ns 
pourront se faire du Congo par la voie du Nil. 

Las cercles bien informés du Caire déetareat 
que c'est, S part la question du Cabinet noir, 
une question de favoritisme pour te nouveau 
chemin de rer. On pourrait voir la confirmation 
da ceci dan* I* fait que le matériel du chemin 
de fer des grands lacs passera tout entier par 
Matabdi. au lieu de prendre en partie la voie du 
Nu. comme on l'avait d'abord anaoneé. 

ENCORE UN CRIME! 
A Qennevilliers— Domestique assflesi'né 

on plein jour — CorTreWort emporté 
ostensiblement. 

A chaque jour non crime t Celai commis hier 
dénote chex les meurtrier* une audace vérita
blement Inimaginable. 

Ka plein jour, an milieu dé OetmeVilliefS. 
villa des eavirons de Paris de pu» de 10000 ha-
bttants, daa cambrioleurs ont assassiné un 
jaune homme, at emporté ostensiblement lear 
butin. 

L» victime» un domestique de 19 aanv Josept 
tsendè. originaire d'Audi, depnie é mois au 
Service de M. Vatan-Renaud, marchand de 
beurre, œufs et fromages, était restée seule aa 
magasin situé 19. rde dé Crtax-dn^Ylenes. près 
44 Inèjtiee. Ce jénn» homme devait emsbeuer on 
pavement d**8txw freans. Bon entra» M avait 
laissé cette semai* *ur le table ne la eaue a 
manger au premier étage. 

A 4 h. 1/8. la bonne 4a meroenhd da beurre. 
Maris Treuil lard, rentra revenant de vieiter dee 
clients é Cliohy. Elle s'étonna de ne pas voir 
Joseph dans la cour et appela N'ebtenant pas 
de réponse, «t remarquant t'abeenee d* fa char
rette aaglaise de aas pntrofts, «M sa dirigea 
vers " 

&£ S44ÏW m US§ 
SUIT ITNMISC, EVÊ0UE ET DOCTEUR 

La premier pmoéfrftmms d* et trand terat, u l n 
Sal-mem» et Illustre *r**u*. ntegolre de Nattanse 
a lu l t ce* : louer I S i e H K (Mail esmér Zà eert* 
même, nntqe i t t At*tanérleéaniles(lerni6rMtanéef 
du tu- «lerle et t ' enree k la setrxoHon chr«ticua« 
ausrea du grand anachorète aalet Antoine. U anil.t» 
au Concile l e Nice* avec aen eréaue saint AlexSnira, 
•t qeelqne temps apit^s fat désigné poor lai -ne 
eééer (SÎ«| Tout* u vin rut asw tenter latte contre 
faeresie artenee Nombit d'année» H fol exil* de >oa 
t iers S Rente on k Trewes. Snfln, après des vrelul. 
texte» n o s cette renoc reMet, raDcelé en KgypU fl 
ad>iil*l utourmaot le e uni STI Saint Athtejate t 
udtsl ils» li lin «djndTêt ilislietts iitillr* r—' 
dédactrla* et déM tpiatkelbjjtia 

L* peët eneval alezan n'y était plus: dans le 
coin de droits, le domestique était étendu, les 
pieda ligottés d'une corde, les eou4n» ranréeté» 
derrière le do* «s atUohd* pas* «no »rM4 en 
cuir, eon tablier de travail retevé nr aa Site, 
un foulard daas la boueiie. dn aang avait aooM 
net ta* narine*. Bffravéé. Marie Troutatarénou-
rut c h e s de s v o i s i n s e t - r a e ç n t e c * qu'el le variait 
de découvrir. Les g e n d a r m e s furent prévenu*, 
•t aussi M. Buchott*, commiexaeire 4a police 
0*Asniére*. 

M. vatan-Tr»aantt. qui arrivait s e» moment, 
parcourut la maison an éompegMid do coav 
misaair*. toute* le* porte* avaient «té fraetu-
rds». ta* saeubte* an *»»»**• tenr eanuasv ré
pandu sur le eoti 

Le coffre-fort, nteeé dan* m •««* k iannevir. 
et renfermant 7 000 francs, avu.i disparu; le* 
SO0S francs, piaens ea évtdenae sur M teAle, 
également. San* les 8 chantbresdn» dum SSaifS 
da » déage pareil désordre 

On livret de Caisse d'éos -goa de BOO franen. 
au nom d* Marie Trouillard. avatt également 
et* enlevé. 

Bas votslris hrrént Interroge», et If. Bueflotte 
apprêt eduT .* 

A H b */», Josnph Bsc-wt* evaM «Mors 
S quelque» perseanes à travers ht griiM. 

A midi *t d*mi, un jeune apprenti , 
avait vu sortir dé la cour la charrette angleiee, 
SA ndfef dire. ttteWe du cfieval alezan et oon-
durtd par S Individus. Jeunes gens de A à 
•» aM». très correctement vêtus, coiffés «a cHa-
H*a* »t1*eori. 

Dans IS SbMrfdtté. «g Stjfét trSjg vdléjaflltjdl 
— le coffre-fort — était recouvert d'un tapi» vert. 
. xjne voisine affirma atorr vnt è ta même 
nègre, osa mèjnee individu*. D'après les deota-
rationn des érver* témoins, un troisième eom-
pltcJé était reste dans la cour, avait fermé der-
nkre aux la grille, leur disant : « Au revoir, à 
demainrhalin f t et était rtjioonié vér* m maison. 

ti avait do retr en eseetadant le mur de 
derrière. 

D ressort de ce» déposition» taa le» sMag-
etns devaient être parfaiternetet nu courant as 
habituât** de la maison. On espère qae ees bad-
dits qui, ostensiblement, ont pu partir ave» leur 
butin sans être inquiétés, seront bientôt entre 
les msins ddagendarnlés. 
- Le ebéml alezftn est. en effet, connu rté tout 
66UflCBHHx9rB 9rT CKS BOf IrtïDfsi, «UnSl tTtSV n <9l»SLf-
rette anglaise an train najgt 44 fcrage et S m 
caisse conteur de chêne clair. Nombre de per-
Sdn4ét ébrorrt Vn passer cet éqtrtpaire et met
tront la pobee sur la piste 44» méurtrtêra. 

CROIX 
• * • 

NOS AMIS DÉFUrTtS 
Mme Zélie Alixard. aée Garlot. le 87 mars, i 

6T ans, a I.atiiiies. — M. Léandre Hamard, 
« a n s . a Do magne* llle-ot- Vilaine). — îime veuve 
Paaiippe. a VireuX (Ardennes). è 68 ans. 

ge«x O«E«R ae naatE, snesa « M SALOT 
Sta»iaeir« »!•—jiiue 

agu>nnnné>»»«ie»nn»ne»»ne>nn»nen4« 

Neuvtùne du akiat-ISsprit 
D U ao AVB't- A O n M A I 

A la veille de toutes les grandes rétto-
vallons sociales, le Saint-Esprit invoçtté, 
attiré sur terre, ébranle la société et ta 
lance dans te chemin de la lumière, 4e 
ld paix, de là vertu. C'est, avant la créa
tion, VÉsprit qui plane sur le enaos. 
Cest, avant l'incarnation, la troisième 
•eroonne de la TrknMf qui plane sw 
Marte, ou, avant la Rédemption, qui ap
paraît sur la tête Au Fils bien-aimé. 
Crmt le d»«4r» Paraclet qui allutne dans 
l'âme des Doux* le zêta d'où sortira 

rapmoiat. 
Oh ! que pdf notre vertu, nos prières, 

nos sacrifices, nous mér• 'ions •>me ma-
ntfestation qui renouvelle la race dé la 
terre! 

a» 
Priera» : Fané Croate*. Uge dimine do 

chapelet. Notre-Dame de Salut, sommas 
la France. Saint Michel. Saint Pierre 
et Sttint Paul. SQint Martin. Saint An
toine de Padoue. Sàilite Radegoride, 
priez pour nous. 

Une communion, des sacrifices, jeÛRsa et 
aumônes. 

LE « SAINT-PIERRE ",tH tSUNÔE 
Le navire-hôpital le Saint-Pierre, après 

21 jours d'une traversée contrariée daas sa. 
première partie par des tempêtes, des brumes 
et flêg vents debmit, est arrive en vtx» db 
nslaflde le 8 avril, fcèi flâceaj, ffui cette 
année sont exceptionnellement abommntes. 
et tSoaeës, l'ont empenné d» ne rendre à 
Fa»kru4afjnrm; et, après avnsr eatsnvé sans 
anané» d'entrer dans cotte toast*, 4 dot sa. 

Ê
uére i faire 1» tonr 4 » l ira par le Sud. 
i ce voyage, il a reconnu, è pnn près tons 
avifes français qui pééhènt eo Islande, et 

il a pu communique^ evecun grarad nOtUbre 
d'entre eux. Le SoJrit/-/>terrtf, outre de 
Bffffrbr^use» ronsuKsUons. s reeerim dans 
Son infirmerie i malade* plus g.^vemet* 
atteints. 

CBUVIJBS DF \mmti 
M. Bocbetird. «0 rr. — an. de Lille pour S» Saint. 

' 'v^CaHEvez 
- M . F. Ke«M(Mt. S») 

MmtfeWW^'-r" 
— U. # . Cllm*n«4aMfc 1 'fc *M 

1. Balllv. 10 fr. - M. Kumteti, S fr. — Mlle M a s s e . 

s - n t p f e ' i a ' t r ^ - t f ^ a - ^ r. - M , , le nnsecorttetn.ttrtx - a n 

Mlle J. Rtnaalt. S fr. ; Mnu 
Strauss, t fr ; Mlle » . F 
XéMe thHtrf m»mou\*m > 

Aï.a*. t. 
M. O. Le Mi 
t t v , S0» tr. — Mme la comtes»* O. d* L» Blgat, rot h-. 
— M. Painchenati. ** fr. —. M. nour«)tt»ta-Le*Tss*t. 
» fr. -• s T i U su nrarsntn, » tr. - M M due dee Car», 190 f». — M. 1 

v « ^ M^^.iirfc isrî. 
ibiruTauMar*t-ni»ai'i a» m aSriaa, «M» rr -
veVrewlt«eol*. & fr. — M. » . Snonurs, «*r> — 

r.. |̂Tfeft-i6 Î gmsVsê liî 
nie m Comité m Skient Mrieue . Mme F. OlegneL 

100 fir. — Mme la lUtalliii *> netailtua, • 4 . — 

A r NGtseirr» «ftB Mbcrt-, 3 » f r . 
M 1 1 * Omette» «V tmru -. Mme n l s m e j nsniivtntv 

i* (r. - M. learea», te» fr 
g g I gWHWrglTI I ntn I Mlrll mffsmjm rfflvn I gltrtWaj»lrr»JI 

« LE PÈLERIN » 
l SU » MAI tS92 

Inveêfeon't 

t
eprese^rt4«4ri 4« » 'FTBriee Irjx eteetions. 
6 cardinal véuehnn. arcberémie de West-

minster. photographie. — ftetiejuaire du Saint-
Suaire S Turin sur lequel est Ocrurée la dptfhèa 

f. -r- Le vôrcàn du 

.font leur J ledréi 
èrusaiem.nn marchant à genoux. 
S de DinxoJt**. - COérner «es 

et ebevaHer,^ rojgsah 
ItlrivtraCrbff drfso. Ctnars*. — Afflchége 

de A. Lmtv*?^-
», page dé Hfcttjatqj. 

SQTjUOmV 

•a Ll esstl *e S nai ttai - ]4 -
anBSnjis4aae»ga_ I l S i 

TW»SlÈltt fARTffi 

L* ItrM-rarbTStiM 

*«TM/a» 

» —~ 
M A«tr« rAcgdrttalt l thérehet le mffé 

p â e r*pproqhef d e m t r e . O n ! rténéèTqlU MW 
•tait U, séparée de Lui par quelque» planches 
g qu'il continuait pourtant à être u loin de 
n n etanr. 

Tandin «tue la maclMtireux se creusait la 
""""que et Northon — 

». t k fttuyes L _ 
iés dans oette dinlrinuUon 

_llait que dans une heure 
l de ce qui avait été lamérra-

Besne dea Uon» de l'A(las . „ _ ^ M . 
M tes bandits «'épargnaient pas le llcftxldHS 

4 flot» daas 1*4 dMaNas 

HcaVait. 
guon anpalio empester son 

tombe. Car il »-st entendu que 
dots ainorir, s'pns, patron * 

«fais pgft |9 flic ne pourra se venter d'avoir 
h i t --iissiSassiirr avec mes coffres K bljenx. 
La Triau* saort an erremp d'honneur en 
l^mmntsneoartrsesbétr*' 

Oh! lé lé, c l » boom» blague! Pendant ce 
tasnps Monsieur fumera des cigarea a Saint-
Saninstien en attendant qu'avec Tes einquanta 
mille balles da son ami rtottftovr, tl aille aehe-
vsr S» fértun» M Ateérléue o» feé Aostritlle. 

En dansant il s% « ^ e s U vers Té cage des 
singes. Il revint biéntm, tenant an Taisse, 
attaché par une corde énorme, un chtmpàozè 
de haute taille. L4 sinn* et la cordé) furent 
pétroles est «A instant; él la éord* fixée è un 
barreau. 

La Triqua en trottant la bêla lui taisait un 
discours ; 

— Mon ami,réjonnr-toi;t»tTjnrtaStpi»twie, 
s u i s je t'oflr» une mort gtbrieose. fae» SS-
enau de nos jonrs tMnbeot à hdtwleitr d% 
févoir pour anrétre-, ceperidtnt, p u un 44 
ces enragés doctrinaires ne consentirait à 
te donner une poignée de main en public è 
l'accorder, si petite fût-elle, une place S eon 
roter. 

On rougit de toi comme d'un parent pauvre 
et enntpromettant. Même on oônimenc» 4 te 
rnsder Tu n'esnlss l'ancétrê Impgftait de» 
âges prénistoriques, mais seu'emeht là 
souche et la point de départ da je ne snt4 
quelle bi le hybride et intermédiaire, au nom 
baroque: le vithéeanthropus. nu relief mal 
défini, végétant an des pays plus vaéjnes 
encore: un être enfin, ni animal, ni homme, 
et dont tri ne voudrais pas dans U propre 

De sorte du*» né «tnge, tu seras» mort 
cMnSBtns4 avec le ridicule en plus d'un» ré-
b*4iÏÏUtt»ninfu»é». 

Ton ' "J i t^^^J- î^ 'V'SJ 9* *"* 
mettre s* f d t ' r è ^ t î f s e V v f f e^o'mbaau! 
Tu rrJftlI. n'fcSt-Ccrp4«TII f s bien de quoi. 
Or, u isidere maluleuaot ea que ie foin-e. 

À. partir 4* la minuta présente, ta n'es 

pas sages ; gréce à mol te. voilà dsns la peau 
d'un homme, que dis-Je d'un hoitméf sans 
la peau de top maître, de La. Trique enfin, 
tombé au champ d'honneur. Tpprnnris rang 
parmi les héros, et quand la rrivotl f " 
nlté voudra bieû SeiottTsnir de» rnts Obscurs, petit-être ton i m e t 

, Singé floUera-t-élle, invl.ibie -
tique, au milieu dea personnage» 
etsargen dloangurer ta statna. 

Uotnpnsn4s-tu tout ee qu'a dirontquement 
vengeur et dé glorieux la mort k laquelle, 

douter. Mais ce qu il y a de éertaln, c'est 
oiittit médiocrement l'iere parfum 

pétrole dont son mettra continuait 4 
finondar. 

Avec dlnrlescrlptlblesgrimace* H S e d l a é -
néit, insensible eu discours, éterouait comme 
atteint d'un subit et violent rhui 

qu'il g 
ou pet 

veau, tirait sur aa corda dané 
évidente de la brider. 

U Triqua a» préparait è rai démontrer 
qu'un tel honneur devait SS pnverdéqueénoe» 
sacrifices, quand, Northon l'interromoit ait 
milieu de Ses nVriodes. 

maladresse de manquer ta ttaén. 
— Oui, c'est n qui aérait droie al nn tmo-

vnit mes os dans i l s eMwmbr*», st ma nano 
ggjiramenam par ta» ttis» T " 

Et s'adressent au sin| 
— Do coup, 

serait inutile, et adieu la statué! 
Il s'en alla vers là voiture dans laquelle 

il logeait. Cinq minutes plu» tard, 11 reve
nait mécono»it»*bie, vêtu cornus un baa-

qniereossn, flnancièreasitMifmUteesvnyags, 
enveiempd dette un ampie mnemrlann, ooiffa 
tt'utt IWrSM} mont nn nord « " 
cachet r4 «jrnatoré 46 Brutus. , 
4 4 vtjfra ffislS dissimulait l'Inl 
l'œil, trfll ttlTouvra» dtT» dêmL 

innSÂ empêtré dattSbette tSide • htqti-lle 
il n'était ns* bsblttrê, il rtgirtaft s o i ensY 
qui SSMlaH aiTFtjMhiliianr 
, - Pérole tThonnenrl en dirait ta prisse 

du t i i b e t l 
La Trique s* redresse: 

I t O u t ! A 
un métier enrOcile que celui de arinoe 
palper sas tapota at M r S ta botnbw, «4 
M s l t To»j^d^«sj»ji " 
roonStMS, rjetriex 4 

Pourquoi « u . après to4l! A i t c'est pas 
métier «suftsiln que celui d* nrinoe: 

beraSa, «A 
•rnssmameul l"*^^ 

w Tf v V 9 vjMTffD" 

En aflendènt, tout prlficê que Je parai 
i* voua eerre la main. chef, et je outsMi main.' 

ttdévo 

mm, 
nue 

les 

aurai 
i ns t -

4 rester votre tout dévoué 
— Je l'eapère bien, mais va-t'en. 
Le financier puussifi te dompteur par 

^ 1 4 K i ? ? i J * œ * < * r - 4-lsaf4.F ^ 
— Parfaitement, Je m'en vaia. Oh I r -

"it^i e * . d " J - B t w * que je rnts 

H n r avnit paa nn qssart d'henre du'U 

commencèrent leurceuvre BSDBT 

Ji 1m\9mmVi\ 
Telles des langue* d'enfer, a) 
toile, S'sUongeaient dans In nnlt, 
chaient courbées par ta vont. On entendait 
crépiter at «tourner le bols des vnttnr**, 
tas k s n t i réservés enx sostUtattrg, 

Mata sortent u s concert inénarrable 4e 
nigtasevnentn, de giapiaeemeniii, de erra 
sauvages se levait de la ménagerie en fou. 

Dans tes cage» Innut l l én , tes animaux 
pétinté» Û>manient. La eJamenr des tigres 

aux appels des singes. 
dés accalmies T a i e 

quelle» arrivaieni les 

et du Don se i 

rs tasnes agonisants qu» les Isssjjrse»jm*er-
natas ttavoratant, qase ta Amné* éfesittét/fe 
brmmteûàea enssjipstaiitosrjs astaenjéréa 

J — M 4 * 4 ^ r g * J e n M m \ r i I _l BU JLTJ «SesJL j^SaV n . TT %. 

odeur s'épandait da laine* rousliè» , Se 
viandes carboaseéee. 

ChershaeS nmo brèche par an> entrer dans 
ce cercle de mort, André Saulnier faisait le 
tour des flammes et s'étranglait à anpeteu-

21aire. D a i s quelle voiture ?f*K-éllèr Oh ! 
i savoir pour y courir sans aooei du fan et 

l'arracher a ce trépas horrible ! 
Il suppliait dans des appels qui étaient 

dss cris de rage : 
— Claire, mTetrletid»=ttftOu es-tu, Claire? 

Réponds, crie, appelle. £ttnt t ta* quand il 
mé faudrali traverser ranssr. 

11 tomba terrassé, mais ne 
par l'éxlJSs dé U Jota ou de 

une vottare que l'incendie avait inspnetée 
me-ié, Claire aortait, pends** t a bru* de 

œ ( 
- braves pes pour, MadSftml 

fc flSSiraeY, vpns voici MSe 

notts" I ^ r ^ v e T H a r pour tout le monde, pour 
v»s «ntrainia aurtout, vous aven péri dans Te 
sianStre. 

St Claire répondait : 
- G9taeuxâez. MonsiSor. j'obélrsi aven-

fimitefeSélaff aune! saa reconneissancoTfc 
vous âe(t>jé n44q*itit et exrmmerit rjourtuHo 

1 ir anvejre vous? 
de la jeune fille était un 
.datas te cotur d'André. 
t te BVtm eh temt%-

laissance st deman-
it jamais s'acfMtter. 

. peintre ne demanda, lui, 
tit pan mieux la savoir morte 

Hasts»»». 
aurait voulu crier, bannir sur Northon. 

ta dnufflnau, ta piétiner après l'avoir ren-

fl^ilt#itî,&^^,?SSjâ 

Cepetvtant, sa fiancée et son étrange pro
tecteur se hêtaient è grands pas vers urra 
voiture gui attendait dans l'ombre et s'y 
engeêirMient. Le cheval partit à toute allure. 
Alors une force irrésistible souleva le peintre, 
le lança a la poursuite des fuyards. Un 
quelques enjambées désespérées il ont 
reiomt le véhicule. 

U était évident que le souffle ne tarderait 
pas è loi manquer et qu'il serait vaincu 
dans cette lutte inégale. 

Il pend* à se jeter A la tété de là béte 
MStaaSjtT ainsi eut tout perdu. Il luj^wn* 
une idée heureuse. 

U tuivr*J 
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